
Fête-Dieu 

 

Chères Lou, Quitterie et Colombe, 

Chers Alexis et Quentin, Ignace et Antoine, Briag et Anselme, 

 

 Il était une fois un prêtre qui cheminait sur les routes de Provence en 

compagnie de ses chères Guides Aînées, ces jeunes filles au franc sourire qui 

portent fièrement et joyeusement l’uniforme scout. Quand, tout à coup, au 

détour du chemin, une question : « Monsieur l’Abbé, que fait un prêtre 

pendant toute la semaine ? Nous vous voyons bien célébrer la Messe le 

dimanche mais le reste de la semaine…nous avons du mal à imaginer par quoi 

est occupé votre temps ! »…Piqué au vif, l’Abbé, qui ne voulait pas qu’on le 

prenne pour un paresseux et qui entendait montrer que les prêtres travaillent 

autant que les autres se mit en œuvre d’énumérer par le menu toutes ses 

activités : « Mais, un prêtre…un prêtre, cela…cela confesse, fait le catéchisme 

pour enfants, pour adolescents, pour adultes ; un prêtre, cela visite les 

malades, prépare aux sacrements de baptême, de première communion, de 

confirmation, de mariage et d’onction des malades ; un prêtre, cela reçoit aussi 

en entretien spirituel les paroissiens qui le désirent, seul ou en couple…sans 

compter l’écriture des sermons ou les préparations d’activités plus 

exceptionnelles mais qui reviennent tout de même bien régulièrement comme 

les pèlerinages et les récollections !...bref, un prêtre, ça ne chôme pas ! » Telle 

était la réponse que le prêtre fit à cette jeune fille sur ces chemins de Provence 

qui sentent si bon la lavande et le romarin… 

 Toutefois, revenu chez lui et repensant à cette discussion, l’Abbé se dit : 

« Mais, quel idiot j’ai été ! Dans mon emportement à ne pas passer pour un 

fainéant, j’en ai oublié le principal ; j’ai omis de dire et de souligner le plus 

important : que le prêtre – même le prêtre de paroisse, non uniquement le 

moine – est avant tout un contemplatif, un priant, un homme de Dieu ! 

Désarçonné par cette question inattendue, j’ai fait l’impasse sur la devise de 

mon sacerdoce, inscrite au dos de l’image-souvenir de mon ordination – cette 

pensée magnifique de saint Jean-Paul II : « que toute l’activité du prêtre soit 



essentiellement un rayonnement de l’Eucharistie ». Voilà donc la vraie, la juste, 

la bonne réponse : toute l’activité du prêtre est – ou devrait être – un 

rayonnement de l’Eucharistie. Dans ses temps de prière, le prêtre demande à 

ressembler toujours davantage à Jésus-Hostie ; dans la sainte Messe, sommet 

de sa journée, le prêtre célèbre, offre et reçoit en lui Jésus-Hostie ; dans toutes 

les activités de sa journée, le prêtre rayonne – ou devrait rayonner – de Jésus-

Hostie, de ses vertus, de sa bonté, de sa divine charité. Toute l’activité du 

prêtre, au-delà de son agenda noirci de rendez-vous, est de se présenter à Dieu 

le Père pour que, dans l’Esprit-Saint, il soit rendu semblable au Fils : ce Jésus en 

la Personne de qui il offre, au sommet de l’histoire, le Saint-Sacrifice de la 

Messe. Le prêtre est un rayon de ce soleil qu’est le Christ Seigneur.  

 …Mais pas uniquement le prêtre : vous aussi, chers enfants, vous êtes 

appelés à devenir de petits soleils de Jésus-Hostie ! En recevant aujourd’hui, 

pour la première fois, Jésus-Hostie, vous recevez la mission de rayonner de Lui, 

partout : à la maison, à l’école, en famille, entre amis et camarades et jusque 

dans la rue, les magasins, au parc ou au stade ! Vous me direz : c’est trop 

demander ! Ils sont bien trop petits pour cette grande mission ! Monsieur 

l’Abbé, soyez sérieux : demandez-leur déjà d’être obéissants – ce sera très 

bien ! Mais en demanderai-je moins que le Seigneur Jésus qui a fait des enfants 

le modèle du Royaume des Cieux ? Leur demanderais-je moins que l’Eglise qui 

les juge, une fois parvenus à l’âge de raison, capables de recevoir en eux et 

vivre chaque jour de la sainte Eucharistie ? On ne peut recevoir l’Eucharistie 

sans vivre de l’Eucharistie ; on ne peut recevoir Jésus dans son cœur, sans 

devenir semblable à Jésus dans son cœur. Sinon, on ment, on joue la comédie, 

on passe à côté de l’essentiel.  

 Alors, chers Parents, chers Parrain et Marraine, aidez vos enfants et 

filleuls à devenir des saints de l’Eucharistie : priez pour eux, priez avec eux pour 

leur donner le goût de la prière ; allez souvent à la Messe, à l’église pour visiter 

Jésus-Hostie, afin de leur donner l’amour de la communion, de l’adoration et 

de l’action de grâces ; soyez des modèles de justice, de charité, de joie et de 

service pour leur donner l’envie de ressembler au  Christ. Si vous marchez 

devant, ils vous suivront, ils vous dépasseront, ils seront des saints.  

 Chers enfants, soyez partout des saints, des soleils de l’Eucharistie qui 

rayonnent de l’exemple de Jésus, avec l’aide de Marie, Notre-Dame de l’Hostie. 



Abbé Jean-Baptiste Moreau 

 


